
é,ellianrge (les amertumes que ce divini CSeur a sonflerles dans les paîlais
Crad p.nant les ignominies de âa Passion, cette déùvotioni S'y

l'a reeevoir avec mnagnificence, avec le temps. Et quand je lui pré
Fentais nmes petites requêtes sur toutes ces choses qui semiblaienlt dîlli-
eiles à obteni', il mie semblait entendre ces paroles: « Crois-tu que je
le puisse faire ? Si lut le cr-ois, lu verr-as la puissance de mon Coeuir
dans la manfe c (leo101 amour. »- Et à mesure que je vois ces
heureux progrès: i«Ne t'ai-je î>as bien (lit que si lu pouvais croire, tu
verrais l'ellet de mies dtésirs% s'accomplir ?» Et enfin, s'adr'essantl à la
Mère de Saurnaise - « Poursuivez. coi i-egusemeîît, dit la Biefftîeu-
reuse, ce que vous avez entrepris ponu' la gloire dit Sacré-Coeur dans
l'établissement (le son règn-re. Ce Sauré-Coeur rgramalgré Satanî
et tous ceux qu'il suseite à s'y opposer ; mais c'est maintenant le
temps d'opérer' eL souffirir en silence, c-omme il a fait pour notre
amîour. »

La lettre dit '17 juin est plus importante encore et plus précise. La
Bienhieureuse commencelC par affirmer encore: « Il r-égner-a cet aiia-
bIc. Coeur, malgré Sa!an et ses suppôts ! Ce mot me transporte dle joie
el, faâ1it totue na consolation.)) Et après avoir exposé te rôle que l'ins-
titut de la Visitation doit rempliru pour faire connaitre et aimier le Sacré-
Coeur, et les béunédictions qui seront la conséquence <le cet apostolat,
elle ajoute: «Mais ce divin Coeur ne veut pas s'en arrêter là : il a eii-
core de plus grands desseins qui ne peuvent être exécutés que liar sa
toute-puissance qui peut tout ce qu'elle veut. Il désire donc, ce me
semble, entrer avec pompe et magnificence dans la maison les prin-
ces et des rois, pour y être honor'é autlant qu'il y a été outragé, mné-
prisé et humilié emi sa Passion, el. qu'il reçoive autant ide plaisir
de voir les grands.de la terre abaissés et huiisdevant lui, commeti
il a senti d'amertume de se voit' anéauti à leurs pieds. Et voici les
paroles que j'entendis sur ce sujet.: « Fais savoir au Fils aîné dle mon
Sacré-Cour,-il s'agit de notr'e roi,-que comme sa naissance tem-
porelle a été obtenue par la devotion aux mérites de ma sainte En-
fance, de même il obtiendra sa naissance dle grlâce et de gloire éter-
tielle par la consécration qu'il fera de lui-même à mon Coeur adora-
ble, qui veut triomper du sien, eL par son entremise de celui des
grands de la terre. Il veut régner"dans son palais, dtre peint dans
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